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La
 figu

re d
e style est u

n p
rocéd

é q
u

i consiste à
 exp

rim
er u

ne id
ée et  à 

l’enrichir a
u

-d
elà

 d
e la

 sim
p

le com
m

u
nica

tion d
u

 m
essage. V

oici les p
rincip

a
les 

figu
res d

e style, cla
ssées en fonction d

e leu
r ob

jectif. 

  C
es figu

res d
e style rep

osent su
r la

 rép
étition d

’u
n m

ot ou
 d

’u
ne stru

cture d
e 

p
hrase, a

fin d
e m

ettre en va
leu

r u
ne id

ée (celle q
u

i est rép
étée) : 

 
j

 
L’A

N
A

P
H

O
R

E : rép
étition d

’u
n m

ot ou
 d

’u
n group

e d
e m

ots en d
éb

ut 
d

e 
p

hra
se, 

d
e 

vers 
ou

 
d

e 
p

rop
osition : « R

om
e, l'unique objet de m

on 
ressentim

ent ! /R
om

e, à qui vient ton bras d'im
m

oler m
on am

ant !/ R
om

e qui 
t'a vu naître, et que ton cœ

ur adore ! »  (R
acine, H

orace) 
 j

 
L’ÉP

IP
H

O
R

E : rép
étition d

’u
n m

ot ou
 d

’u
n group

e d
e m

ots en fin d
e 

p
hrase, ex : « M

usiq
u

e d
e l’ea

u
/ A

ttira
nce d

e l’ea
u

 » (cou
ra

nt en p
oésie) 

 j
 

LA
 R

ÉP
ÉTITIO

N
 : u

n m
êm

e m
ot est rép

été p
lu

sieu
rs fois d

a
ns le texte, 

m
a

is les m
ots rép

étés sont sép
a

rés d
a

ns la
 p

hrase ou
 d

a
ns le texte : « La terre 

était grise, le blé était gris, le ciel était gris » (G
iono) 

 j
 

LE P
A

R
A

LLÉLISM
E : consiste à

 rep
rend

re la
 m

êm
e constru

ction d
e 

p
hrase (synta

xiq
u

e) ou le m
êm

e rythm
e en d

eu
x end

roits d
’u

n énoncé : « J’ai 
tendresse pour toi, j’ai passion pour elle » (C

orneille). 
 
j

 
LE C

H
IA

SM
E : est u

n p
a

ra
llélism

e q
u

i d
isp

ose ses term
es d

e m
a

nière 
croisée, selon le schém

a
 A

B
/B

A
 : « C

e n’est pas l’E
tat qui appartient au Prince, 

c’est le Prince qui appartient à l’E
tat. » (D

iderot) 
 
j

 
L’A

C
C

U
M

U
LA

TIO
N

 : consiste à
 a

jou
ter d

es term
es d

e m
êm

e na
tu

re et 
d

e m
êm

e fonction (a
fin d

e p
rod

u
ire u

n effet d
e q

u
a

ntité ou
 d

e va
riété) : « ils 

ont des pointes, des épines, des lam
es, des griffes, des ongles » 

 
j

 
LA

 G
R

A
D

A
TIO

N
 : consiste à

 a
ccu

m
u

ler d
es term

es d
e m

êm
e na

tu
re, 

d
ont l’intensité est croissa

nte ou
 d

écroissa
nte : 

« Je m
e m

eurs, je suis m
ort, je suis enterré ! «  (M

olière) : gradation 
ascendante ; « M

m
e 

de 
C

am
brem

er 
serait 

ravie 
(…

), 
heureuse 

(…
), 

contente.  » (M
arcel Proust) : gradation descendante 

 
 

  

I. 
Les figu

res d
e rép

étition / d
’insista

nce : 

 j
 

LA
 P

R
ÉTÉR

ITIO
N

 : elle consiste à
 fa

ire sem
b

la
nt d

e ne p
a

s vou
loir d

ire 
q

u
elq

u
e chose a

lors q
u

’on est ju
stem

ent en tra
in d

e le fa
ire : « Je ne voudrais 

pas m
e m

êler de ce qui ne m
e regarde pas, m

ais…
 » (cela

 p
erm

et d
’a

ttirer 
l’a

ttention su
r ce q

u
i va

 su
ivre). 

    Les figu
res d

’a
m

p
lifica

tion consistent à
 a

ccentu
er la

 force ou
 la

 violence d
’u

ne 
id

ée ou
 d

’u
n sentim

ent. Les figu
res d

’a
tténu

a
tion servent à

 l’inverse à
 a

tténu
er, 

à
 a

d
ou

cir la
 d

u
reté d

’u
ne réa

lité ou
 d

’u
ne ém

otion. 
 j

 
L’H

Y
P

ER
B

O
LE : p

rocéd
é q

u
i consiste à

 exa
gérer une p

ercep
tion, u

n 
sentim

ent, en le grossissa
nt à

 l’extrêm
e, ex : « je m

eurs de faim
 » 

 j
 

LA
 LITO

TE : p
rocéd

é q
u

i consiste à
 d

ire m
oins p

ou
r signifier p

lu
s. C

’est 
u

ne a
tténu

a
tion q

u
i sert à

 a
m

p
lifier u

ne id
ée, ex : « je ne te hais point » 

(C
orneille), ce qui signifie en fait « je t’aim

e avec passion ». 
 

j
 

L’EU
P

H
ÉM

ISM
E : p

rocéd
é d

’a
tténu

a
tion q

u
i consiste à

 em
p

loyer u
n 

m
ot ou

 u
ne exp

ression p
lu

s fa
ib

le p
ou

r d
ésigner u

ne réa
lité p

lu
s d

u
re, a

fin d
e 

l’a
d

ou
cir, ex : « il nous a quittés » au lieu de « il est m

ort ». 
    Les figu

res d
’op

p
osition ra

p
p

rochent d
es term

es d
ont le sens est contra

ire. Le 
b

u
t est d

e créer u
n effet d

e contra
ste p

our sou
ligner la

 tension entre d
eu

x 
id

ées, d
eu

x p
ersonna

ges. 
 j

 
L’A

N
TITH

ÈSE : 
rap

p
roche 

d
eu

x 
élém

ents 
op

p
osés a

u
 

m
oyen 

d
’u

ne 
constru

ction sym
étriq

u
e : « je vis, je m

eurs : je m
e brûle et m

e noie » (L. Labé) 
                                                   ≠                                 ≠ 
 j

 
L’O

X
Y

M
O

R
E : d

eux m
ots op

p
osés sont ju

xta
p

osés ou
 coord

onnés ; le 
b

u
t est d

e créer u
n effet ina

ttend
u

, surp
rena

nt : 
« C

ette obscure clarté qui tom
be des étoiles » (C

orneille) 
    

II. Les figu
res d

’a
m

p
lifica

tion / d
’a

tténu
a

tion : 

III. Les figu
res d

’op
p

osition : 



Synthèse éta
b

lie p
a

r D
-A

 C
a

rlier. 

   - L
E
S
 F

IG
U
R
E
S
 D

E
 S

T
Y

L
E
 –  3

/4
 

   - L
E
S
 F

IG
U
R
E
S
 D

E
 S

T
Y

L
E
 –   4

/4
 

 
 

j
 

LE 
P

A
R

A
D

O
X

E : 
énoncé q

u
i 

p
a

ra
it 

contenir 
u

ne 
contra

d
iction. 

Le 
p

a
ra

d
oxe est très effica

ce d
a

ns u
ne a

rgu
m

enta
tion, ca

r il su
rp

rend
 et rem

et 
en ca

u
se les évid

ences. « O
n est quelquefois aussi différent de soi-m

êm
e que 

des autres ». (La
 R

ochefou
ca

u
ld

). 
 
j

 
L’A

TTELA
G

E : il ra
p

p
roche d

eu
x com

p
lém

ents d
ésigna

nt u
n élém

ent 
concret et u

n élém
ent a

b
stra

it, ex : « Il adm
irait l’exaltation de son âm

e et les 
dentelles de sa jupe. » (Fla

u
b

ert). Ici, le ra
p

p
rochem

ent d
e « l’â

m
e » et d

e la
 

« ju
p

e » p
rovoq

u
e u

n effet com
iq

u
e et illu

stre l’ironie fla
u

b
ertienne. 

 
    

C
es figu

res  consistent à
 rem

p
la

cer u
n m

ot ou u
ne id

ée p
a

r u
n a

u
tre m

ot ou 
u

ne a
u

tre exp
ression q

u
i va

 a
p

p
orter u

ne nu
a

nce ou u
n effet ina

ttend
u

. 
 

j
 

LA
 M

ÉTO
N

Y
M

IE
 : on rem

p
la

ce u
n m

ot p
a

r u
n a

u
tre term

e a
vec leq

u
el 

il entretient u
ne rela

tion logiq
u

e (d
’a

p
p

a
rtena

nce, d
’origine, d

e contigu
ïté) : 

  ex : « L
’E

lysée a déclaré ce m
atin…

 » (le lieu est em
ployé pour désigner 

l’activité qui s’y exerce (ici la présidence de la R
épublique)) 

ex : « boire un verre » (le contenu (liquide) est rem
placé par le contenant) 

ex : « il est sorti d’une Peugeot » (la m
arque rem

place le nom
 de l’objet) 

 j
 

LA
 

SY
N

EC
D

O
Q

U
E

 : 
est 

u
ne 

form
e 

d
e 

m
étonym

ie 
q

u
i 

consiste 
à

 
rem

p
la

cer u
n m

ot p
a

r u
n a

u
tre term

e a
vec leq

u
el il entretient u

n ra
p

p
ort 

d
’inclu

sion, ex : « il y a une voile à l’horizon » (une partie désigne ici un tout : 
la voile désigne le bateau). 
 j

 
LA

 P
ÉR

IP
H

R
A

SE : on rem
p

la
ce u

n m
ot p

a
r u

ne exp
ression q

u
i le 

d
éfinit, ex : « Le p

ays du
 Soleil leva

nt » ( = le Ja
p

on) 
 
j

 
L’A

N
TIP

H
R

A
SE : figu

re p
ha

re d
e l’ironie, elle consiste à

 exp
rim

er le 
contra

ire d
e ce q

u
e l’on veu

t d
ire, ex : « Q

ue tu es intelligent ! » 
 

   

  
 

 C
es figu

res ra
p

p
rochent d

eu
x term

es en éta
b

lissa
nt entre eu

x u
ne éq

u
iva

lence 
d

e sens. 
 
j

 
LA

 C
O

M
P

A
R

A
ISO

N
 : m

et en rela
tion d

eu
x term

es a
ya

nt u
n p

oint 
com

m
u

n (u
n com

p
aré et u

n com
p

ara
nt) à

 l’a
id

e d
’u

n ou
til d

e com
p

a
ra

ison 
(com

m
e, tel q

u
e, a

insi q
u

e, sem
b

la
b

le à
, d

e m
êm

e q
u

e…
), ex : « La m

usique 
souvent m

e prend com
m

e une m
er » (B

audelaire). 
 j

 
LA

 M
ÉTA

P
H

O
R

E : m
et en rela

tion d
eu

x term
es (u

n com
p

a
ra

nt et u
n 

com
p

a
ré) m

a
is sa

ns ou
til d

e com
p

a
ra

ison, ex : « L’am
our n’est que le rom

an 
du cœ

ur » (B
eaum

archais). 
 
j

 
LA

 
P

ER
SO

N
N

IFIC
A

TIO
N

 : 
est 

u
ne 

m
éta

p
hore 

q
u

i 
a

ccord
e 

d
es 

ca
ra

ctéristiq
u

es hu
m

a
ines à

 u
n ob

jet, à
 u

n a
nim

a
l ou

 à
 u

n être ina
nim

é, ex : 
« V

enise pour le bal s’habille » (M
usset) 

 
j

 
consiste à

 a
ttrib

u
er d

es ca
ractéristiq

u
es a

nim
a

les à
 

L’A
N

IM
A

LISA
TIO

N
 : 

u
n être hu

m
a

in, ex : « les m
énagères réunissaient leurs m

ioches pour 
, com

m
e des gardeurs d’

 assem
blent leurs 

 »
donner la pâtée

oies
bêtes

 
 

j
 

consiste à
 rep

résenter u
n être viva

nt sou
s la

 form
e 

LA
 R

ÉIFIC
A

TIO
N

 : 
d

’u
ne chose, d

’u
n ob

jet : « Tes yeux sont la 
 où boivent m

es ennuis » 
citerne

 
j

 
L’A

LLÉG
O

R
IE : p

roche d
e la

 p
ersonnifica

tion, elle consiste à
 rep

résenter 
u

ne id
ée a

b
stra

ite sou
s form

e concrète, ex : la m
ort représentée sous les traits 

d’un squelette arm
é d’une faux ; la fem

m
e brandissant le drapeau dans le 

tableau de D
elacroix, La Liberté guidant le peuple. 

 j
 

LA
 P

R
O

SO
P

O
P

ÉE : form
e d

e p
ersonnifica

tion q
u

i va
 ju

sq
u

’à
 donner la 

p
a

role à
 d

es êtres ina
nim

és, d
es concep

ts a
bstra

its, ou
 à

 d
es m

orts, ex : « Et la 
rivière dit : « Je ne veux rien savoir,/Je coule pour m

oi seule et j’ignore les 
hom

m
es » (Supervielle). 

 
    

IV
. Les figu

res d
e sub

stitu
tion : 

  

V
. Les figu

res d
’éq

u
iva

lence : 


